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Prix spécial de la BMW 118d 122ch Première avec peinture métallisée dans le cadre de son financement
définitif via l'offre de location avec option d'achat : 22 895,00 €. 36 loyers linéaires de 325,29 €/ mois(*),
dont un à verser à la livraison. Après le paiement du dernier loyer, vous pouvez 
restituer votre BMW à votre concessionnaire (sous réserve des conditions relatives à l'usure et au kilomé-
trage de 60 000 km prévus au contrat) ou l'acquérir en levant l'option d'achat. Option d'achat en fin de
contrat de 13 290 €. Coût total avec achat en fin de contrat de 25 000,44 €. 
Offre valable pour toute BMW 118d 122ch Première avec peinture métallisée neuve commandée avant le
18/03/2006 dans les concessions BMW qui participent à l'opération. Sous réserve d'acceptation par BMW
Lease - Département de BMW Finance - 78286 Guyancourt Cedex - SNC au capital de 50 000 000 €. RCS
VERSAILLES B 343 606 448. (*) Hors assurances facultatives. Consommations de la BMW 118d 122ch BVM 6 normes

CE99/100 (l/100km, urbain/extra-urbain/mixte) : 7,7/4,5/5,6. Emissions de CO2 (g/km) : 150. Modèle présenté : BMW 118d 122ch

Première avec peinture métallisée.
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Culture

Le pavillon des Arts ferme
ses portes dans l’indifférence

PRÈS s�être fourvoyé une ou deux fois et à force
de tâtonner dans le labyrinthe du Forum desA Halles, on finit par le trouver. Fidèle à une desti-

née globalement assez discrète, le pavillon des Arts a
fermé ses portes dimanche dernier dans l�indifférence gé-
nérale. Ce lieu d�expositions temporaires et d�ateliers pé-
dagogiques est né il y a vingt-deux ans en même temps
que le Forum des Halles. Propriété de la Ville de Paris, le
pavillon des Arts sera a priori remplacé par la Maison des
associations du Ier arrondissement dès la rentrée pro-
chaine. Motif de ce congé : pas assez rentable. « En 2005,
ce lieu n�a attiré que 16 000 visiteurs, ce qui est faible,
explique-t-on à la direction du patrimoine de la mairie de
Paris. La Ville souhaite se recentrer sur des projets d�en-
vergure qui drainent beaucoup plus de monde comme le
Petit Palais, le musée d�art oriental Cernuschi ou le mu-
sée d�Art moderne récemment rénovés. »

Des expos mal adaptées au public

Mais d�où vient que le pavillon des Arts n�ait jamais dé-
collé et attiré les foules ? « Situé sur la terrasse Lautréa-
mont du Forum des Halles — à la réputation de n�être
pas très bien fréquentée —, le pavillon est en plus difficile
d�accès à cause d�une mauvaise signalétique », analyse-t-
on à la mairie de Paris. Quant à la programmation, de
bonne qualité, elle n�est pas en phase avec le public qui
fréquente le Forum des Halles. » Pas assez populaire,
trop pointue ?

Ouvert à tous les arts, de la photographie à la mode, et
à toutes les cultures, le pavillon fait figure d�audacieuse
intello dans une capitale où pullulent les rétrospectives
sur des têtes d�affiche, de Bonnard à Ingres.

Imperturbable et fidèle à sa ligne, ce lieu n�a cessé d�or-

ganiser des expos exigeantes, comme « Roland Barthes,
le texte et l�image », « Kachinas » — poupées idolâtrées
par les Indiens d�Amérique du Nord — ou encore sur l�art
chrétien d�Ethiopie ou les textiles du Mali… Et le chiffre
de 801 000 visiteurs obtenu en vingt ans d�ouverture fait
un peu tache en comparaison des 250 000 visiteurs en
trois mois fièrement arborés par le Petit Palais flambant
neuf. « En contrepartie, on réfléchit à organiser plus d�ex-
positions dans les mairies d�arrondissement et à agrandir
l�offre culturelle dans le Forum des Halles avec une mé-
diathèque musicale agrandie et une future bibliothèque
du cinéma », conclut-on à la mairie.

Géraldine Doutriaux

* Les ateliers pédagogiques continueront néanmoins à
fonctionner jusqu�au mois de juin.

Divorce à l’amiable
à la «Guinguette Pirate »

NE GUÉGUERRE à bord deU la « Guinguette » ? Ricardo
Esteban, qui a fondé la salle de
spectacle en avril 1995, préfère
parler de « divorce à l�amiable ».
« Nous nous sentions un peu à
l�étroit sur cette jonque, explique-t-
il. Nous voulions un bateau plus
grand, rien qu�à nous et doté d�un
projet artistique fort. » Le gérant
qui leur loue les lieux depuis six
ans évoque, lui, « des choix artis-
tiques divergents, parfois difficiles
à assumer financièrement ».
« Nous allons revenir à des mu-
siques traditionnelles et une ex-
ploration des scènes des mu-
siques actuelles, avec des
rendez-vous réguliers chaque se-
maine », annonce Philippe Hol-
voët, le directeur de la jonque qui
doit reprendre les rênes de la pro-
grammation avec une nouvelle as-
sociation.

Cette rupture n�est en fait que le
dernier avatar de l�histoire agitée

de la « Guinguette Pirate ». En
1981, un groupe d�étudiants en
journalisme français demande au
gouvernement chinois et à Elf de
construire un bateau en bois, sym-
bole de l�amitié franco-chinoise,
puis le ramène en France après un
périple de trois ans par les mers du
Sud.

En 1995, Mona Van Cocto, un
photographe, et Ricardo Esteban,
un graphiste, récupèrent la jonque
pour monter un projet musical
original. Le public suit, ce qui
n�empêche pas les ennuis de pleu-
voir. En 1999, la société dépose le
bilan, plombée par les frais de ré-
paration de la coque. Tandis que
Philippe Holvoët, un investisseur
amoureux de l�endroit, vient à la
rescousse de Ricardo Esteban et
sauve la guinguette, la majorité de
l�équipe part alors fonder le Bato-
far, la boîte de nuit électro voi-
sine… M.L.

Café-concert

Péniches-spectacles :
le grand chambardement

ES CYMBALES résonnent, les
cuivres retentissent et c�estL toute la bande des Tzi Slav qui

se met à jouer des airs inspirés par
les fanfares des Balkans. Nous
sommes à bord de la « Guinguette
Pirate », en face de la Grande Biblio-
thèque (XIIIe), l�une des plus célèbres
péniches-spectacles de Paris. La
piste tangue au rythme de la Seine,
un public jeune se met à danser sans
chichis sur des airs entraînants. De-
main soir, ce lieu emblématique
tournera une page de son histoire :
l�équipe en place organise en effet sa

dernière soirée avant de passer la
main et de quitter le navire (lire ci-
contre). Les anciens de la « Guin-
guette » reviendront au printemps
2007 avec « un bateau de
350 places et en acier, plus grand »
non loin de la jonque actuelle… s�ils
en ont l�autorisation.

Piscine et passerelle
vont changer le quartier

Car à l�image de ce changement de
main sur la « Guinguette », un grand
chambardement s�annonce sur le
quai de la Gare pour la dizaine de
bateaux qui y sont paisiblement

amarrés. Avec l�arrivée de la piscine
flottante et l�ouverture de la passe-
relle Simone-de-Beauvoir en juin, le
projet de cité de la mode et du design
à l�horizon 2008, tout le secteur va
connaître une profonde mutation.

Le Port autonome et la mairie de
Paris souhaitent y développer une
nouvelle offre culturelle. Un appel à
projets a été lancé. Dix-sept candi-
dats se sont déjà manifestés, parmi
lesquels six des dix bateaux présents
actuellement, qui ont évidemment
toutes leurs chances. Les quatre
autres — « l�Aabysse », le « Charles-

ton », « El-Alamein » et le « Kiosque
flottant » — n�ont pas présenté leur
candidature et devront donc quitter
les lieux. Mais le Port autonome a
promis de leur trouver un port d�at-
tache ailleurs à Paris ou en proche
banlieue. Le «Petit Bain », le projet
des anciens de la « Guinguette Pi-
rate », semble bien placé pour décro-
cher un emplacement. Mais les
places seront chères et il y aura for-

cément des déçus car trois places se-
ront supprimées au profit de la pis-
cine flottante et de la passerelle. Les
résultats de ce grand chambarde-
ment seront révélés en septembre.

Marie Linton

« La Guinguette Pirate ». Quai de la
Gare, au pied de la Bibliothèque na-
tionale François-Mitterrand (XIIIe).
Tél. : 01.45.84.41.71.

FORUM DES HALLES (Ier), HIER. Une maison des
associations devrait s’installer dès septembre dans
le pavillon. (LP/PH. LAVIEILLE.)

QUAI DE LA GARE (XIIIe). Samedi soir, après une ultime soirée, l’équipe quittera le bateau. (LP/M.L.)


